
LA. SOLE.

Yille, lé printemps 1dernivr, il vyail,
ouriant,-se tordre dans les d Vnires con-

'vultions de l'agonie, ce pau vre minale.
reux qui, quelques minutes avani, avait
dit n'avoir pasivoulu tuer sa victime.

Aujourd'hui il s'agit de conduire hi
mort deux malheureux, convaincus d'::'
voir, dans une nuit de l'été dernier, baiL-

.tu une prostituée çt.lui avoir. volé une
certaine* somme d'argent.; 'unanimi é
des citoyens se déclare contre cette
sentence et est préte signer une
requête demandant à. Son Excellence
de v'ouloir bien commuer eie sen-
'tence de 'mort 'en un emprisonnetent
limité au pénitencier.- Et M. -Coehon,
lui, le calommiateur par exéellence, le

.goujât politique, .veut encore une fois
-voir ce spectacle. 11 neîd considère pas
que les principales'dépusitions viennent
-de deux femmes publiques. Non !....
il aime cela, c'est son goût, à lui, ça li
donne de pures émotions!....... Eh
bien, pendons ! -dit-il.

-lonte à M. Cochon, éot-homne sans
sursis, cet homme qui n'a. pas une hrme
pour une mere,, pour un pere, pour une
soeur qui vont voir rejaillir, du haut de
la potence, le déshonneur sur leur 'fa-
mille.

Honte à cet homme, encore -une fois.
N. B.-Nous rions presque toujour.s

mais quand nous avons'vu' urhomme
'd'une position élevée comme Pest M. Co-
'chont exciter les autorités à pendre deux
hommes qui nont-pas commis -le meurtre
et auxquels tous les citoyens donnent des
paroles de pitié et de- clémence, nous
-avons mis le rire de côté et nous avons
agi suivant que notre conscience'd'hon-
'nête homme nous le-comman'dait.

'Nous promettons une caricature, de
M. Hector Verret, ex-agent de Pimmi-
grationpour le prochain-nuniéro.

Nus'apprenons avec plaisir que 'te
-Colonel C.'de Salaberry a obtenu ses
diplôme- sle 1ère classe de.lPEcole M ill-
taire, après avoir subi des examens, 'des
examens ??-????)des examens( !! !)
des examens.

-Eh bien ?
-Eh bien,. des examens.

Ah a! disait Pautre jour H'ryà
1on ami . B. voyons, toi qui me devines
:toujours, connais-tu l'homme le plus mi-
nanthrope de'Québec?

-Ma foi non.
-Mais'c'est le Dr. Rousseau.
-Quelle idée ! pourquoi cela?

~C'est' parcequ'il regarde tout e
,:toode d'en mauvis .il.

La vignette ci-dessus vous donne la
position que se propose de prentdro Pho-
norable jus. Cochon aà'l'exécution capi-
tale des deuc jeunes gens condamnés
dernièrement.par le Juge Monlelet-.qui
doit avoir lieu le' 24 mars 'prochain-si
toutéfois le:écutif est de 'opinion *de
['lon. -Cochon.

UORRESTPONDAN~CES.

. le Rédacteur
L'autre jourj'errais à- l'aventure, ne

sachant o tourner mes pas, quand il me
vint une idée': aller à la chambre d'as-
semblée. -Je saisis cette idée .aux che-
veux et ne dirigeai de suite vers cet édi-
fice où se discutent les-,destinées lu
pays.

Arrivé-lA, j'obtins une carte d'entrée
d'un membre, un de înes-amis, et je
monute l'escalier conduisant à la sa.lle les
séances. J'arrive enfin <ans cette sulle
construite en boUle à poules, aussi naute
que large, et où tous, -depuis le petit
messager jusqu'à -l'orateur, depuis la
plus grande dame jusqu'à. lhumble ser-
.vantgj-,.ue <lu mouchoir sous -une atnos-
phère écrasante et putride et ait milieu
des ORDER, ORDER, et des'hear,
hæear, de l'orateur et des membres, répé-
tée sur toutes les garpmes de la voix
humaine. -

Je m'étais imaginé qu'aux séances-de
la chambre d'assemblée qui tient dans
c-es mains le bonheur du. pays, en silence

solennel y réCnit t que chaque'niem-
bre conservait. sa dignité. Au' lieu de
tout.cela, c'est um vgarme à ne pas s'en
tendre; ce sont des cris. et des claque-
metis de mains de toutes parts ; au Jeu
de tout cela, c'est un memiibre couché
sur yti :vge, les jambes allongé. sur so
piipire, les doigts dans la boutonnière
de son habit, le Jorgnon. à flceil, re'gair-
dant . les Jeunes fiiles avec lesquelles 1i
échange des clius d 'ceil :mecrriers.
Au lieu die tout cela,.ceesont des hommes,'
'des forts.de a i:alle, échangeant des
insultes èt brisant. leurs pupitres:à coups
de poirgs.'tfmns 'ardeur-.de Pimprovi-
satüon.

Pitié,! pitié ! 'pitié!
Il se.tit un moment de silence -et Mt.

Ptrmuet se leva. etaidressa ainsi -ses col-
lègues.

Messieurs,
" Vous- vous uoccupiez de la cotfédé-

C ration, du traité <le réprocité, du trans-
port du siége du- gouvernement,'-et

" vous luissez <le côté une mesure qni
" intéresse au plus liant point la destinée

du pays, une - mesure 'qui a~liit tres-
" saillir mon cœur et si fort, que je le
"<'voyais battre quand je m'exerçais de-
" vant mon miroir, cette mesure, mes-
" sieurs, c'est un bill au sujet <le la con-
" servation des:rats muqués. Eh bien,
"je le propose ce bil

J'ai cité ce discoure, monsieur -le- tré-
-dacteur, pour vous mostrer-du'doigt.le
ridicule qui. abaisse une institution te-
nant dans ses mains,.je le réiète le bon-
lieur lu pays.

J'ai I?hoimeuri3alétre,
Monsieur,

Votre obéi.sant serviteur,

9 février ,865.

M.' le Rédaltleur,
Herménégilde le long n'est pas le seùi

qui se rend aux soirées dansantes sans
Pinvitation'requise. Je connais un. autre
monsieur qui a cette habitude de sitro-
duire sans invitation aux soirées de fa-
mille. - Je veux vous parler de M. Ro-
inuald Beaumont. :Il:faut voir-ce--june
'homme à l'une de ces veillées où il est
entré comme ça sans iliçon ni gêne.
C'est que Rolrimîald veut faire fureu'r,
c'est.qu'il veut être admiré des dames.
C'est vrai--ici il faut en convenir-Ro-
muald est un danseur dans la force *·du
terme; il excelle dans la valse. Son
petit air mutin, son laisser ailer graciaux.
font qu'il est vraiment'magnifique à voir
-dans les mouvements, de cette danse.
Cependant il préfère la polka, · (ça lui
tourne la tête). .Du reste' la,'valse ee


